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tude de voitures de luxe et de col-
lection. « Il y en aura pour tous les
goûts, de la Bentley et la Rolls-Royce
aux 2CV, Mehari et autres Jeep, mais
aussi la moto avec des Harley David-
son » précise Patrick Gonet, le pré-
sident du TAC. Mais le mieux c’est
qu’on pourra monter dedans et fri-
mer dans Le Touquet ! 
Contre 10 euros, intégralement re-
versés à l’association « Le labora-
toire de répit » portée par les Bobos
à la Ferme, vous partirez en effet
du palais direction le boulevard de
la Canche, le Bd Thierry Sabine, le
Bd de la Plage, l’Avenue de l’Atlan-
tique et Aboudaram avant retour
au Palais.
Quant à ceux que les belles cylin-
drées intéressent peu mais que la
question des aidants familiaux in-
terpelle, ils pourront faire un don
déductible des impôts !
KATHLEEN MENEGHINI
Baptêmes possibles dès 10h jusqu’à la fin de
journée ce dimanche 17 septembre

C
haque troisième dimanche
du mois, entre avril et oc-
tobre, le Casino du Palais
offre « pignon sur rue » aux

membres du Touquet Automobile
de Collection. Les carrosseries,
toutes plus rutilantes les unes que
les autres, s’exhibent alors fière-
ment dans les jardins du Palais... ce
qui attire, évidemment, tous les
amoureux de véhicules anciens.
Mais le rendez-vous de septembre
a toujours une coloration particu-
lière car il profite à une associa-
tion. 
Et cette année, l’association a été
soufflée par un membre du club,
Vincent Dransart, dont le fils,
Louis, et sa compagne, Elodie ont
monté le projet des « Bobos à la
Ferme » (lire ci-dessous). Tous en-
semble, ils ont eu l’idée « d’en faire
plus ». Elodie D’Andrea n’est en ef-
fet pas du genre à se satisfaire d’un
chapiteau pour présenter le projet
qui les anime depuis deux ans,
même si « toutes les occasions pour
créer du lien sont bonnes à
prendre ». 

SENSIBILISER ET CAPTER DES DONS :
Cette journée, puisqu’un panier re-
pas sera proposé par le Casino Bar-
rière pour prolonger le plaisir, sera
donc marquée par le nombre en-
core plus important que d’habi-
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ÉVÉNEMENT

Un baptême 
= une B.A

Et si vous profitiez des journées du patrimoine pour redécouvrir Le Touquet à bord de la
voiture de vos rêves ? C’est pas cher, et en plus vous ferez une bonne action !
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C’est le montant en euros, d’un
baptême. A ce prix là, on se paie un
tour en Bentley, un autre en 2CV et
un dernier en Harley ! 

Il était une fois... une histoire d’Amour. Une de celles qui
aurait pu battre de l’aile quand un enfant, leur enfant,
arrive, différent. Mais plutôt que de se quitter, on quitte
alors les jobs du tonnerre qu’on décroche à force d’abnéga-
tion et on rompt avec sa vie confortable au sein de la
capitale pour regagner « la province » et se consacrer tout
entier à cette petite-fille handicapée à plus de 80 %. Cette
histoire d’Amour c’est celle d’Elodie et Louis. En devenant
parents ils sont en même temps devenus aidants. 
Changer le regard sur le handicap
Remisés les livres de Dolto et les compotes bio, ils doivent
décrypter le langage barbare des équipes médicales. Et se
relever ! Le couple achète une fermette à la Madeleine-
sous-Montreuil... et les bobos débarquent à la ferme. Les
bobos de leur enfant seront le ciment du projet. Un projet
touristique dans le but d’offrir du répit aux aidants fami-
liaux. A partir de leur association « le laboratoire de répit »,
le souhait d’Elodie et Louis est en effet de tester des solu-
tions au répit autres qu’au sein d’établissements sociaux ou
médico-sociaux. Mais pas que... Car on veut ici changer le
regard sur le handicap en faisant cohabiter à la fois des
touristes (dans leur gîte), des aidants, des ruraux (qui
profiteraient des cours et des installations) et des enfants
malades ou handicapés. 
1/3 des aidants meurent avant d’être aidés...
« L’idée c’est que les parents viennent ici, dans cette ferme,
et puissent confier leur enfant à un professionnel de santé
pendant qu’ils découvrent la côte d’opale, le village, ou
même, s’ils ne veulent pas quitter la ferme, puissent se
reposer ou s’offrir un massage, une séance d’ostéopathie ou
de yoga » précise Elodie. Un séjour à la carte tout ce qu’il y
a de plus banal dans une vie contrainte. Des prestations
plurielles sur un même site afin de déculpabiliser les

parents d’enfants malades : « Je voudrais qu’ils com-
prennent que prendre soin de soi contribue au bien-être de
son enfant. C’est salvateur. Il faut savoir qu’un tiers des
aidants meurent avant d’être aidés ! » ajoute-t-elle. En
octobre 2016, Les Bobos reçoivent le 1er Prix Euratourisme
lors du week-end Tourisme et Innovation. Depuis juin
dernier, ils ont aussi rejoint le facilitateur de la Chartreuse
de Neuville qui aide au développement et à l’expérimenta-
tion de projets innovants à impact sociétal. Les Bobos à la
ferme c’est un projet unique en France qui a pour but
d’être dupliqué sur le territoire dès que le modèle écono-
mique sera pérenne. Premier gîte prévue en 2018. Les
deux autres en 2019 et 2020. Cette même année, deux
chambres d’hôtes classiques seront créées et la grange
bien-être sera lancée en 2020 K.M.
Toutes les infos sur www.lesbobosalaferme.com

« PRENDRE SOIN DE SOI CONTRIBUE AU BIEN-ÊTRE DE SON ENFANT »


